


Introduction

Déployé� d�puis 2021, c�tt� �xpérim�ntation vis� à évalu�r l�s
caractéristiqu�s d� la flor� spontané� dans l� départ�m�nt d� l’Aud�, �n incluant
à la fois d�s parc�ll�s viticol�s �t arboricol�s. L’obj�ctif �st d� dr�ss�r un inv�ntair�
détaillé d�s �spèc�s végétal�s prés�nt�s �t d’analys�r l�ur répartition �n fonction
d�s variations climatiqu�s régional�s �t d�s différ�nts mod�s d� g�stion d�s sols.

Pour c� fair�, d�s r�l�vés floristiqu�s ont été réalisés sur 18 parc�ll�s situé�s
dans différ�nt�s zon�s du départ�m�nt : Montagn� Noir� (Cabardès, Mal�pèr�),
Limouxin (Haut� Vallé� d� l’Aud�), Haut�s Corbièr�s, Corbièr�s plain�, Massif d�
Fontfroid�, Min�rvois, �t Littoral. Entr� 2021 �t 2024, plus d� 2100 obs�rvations ont
été �ff�ctué�s.

Quels enseignements apportent ces observations sur notre
écosystème agricole audois ?

Sur tous l�s domain�s étudiés, on r�trouv� d�s �spèc�s médit�rrané�nn�s
très bi�n adapté�s, qui s� r�ssèm�nt facil�m�nt : avoin� stéril� (Avena sterilis),
brom� d� Madrid (Bromus madritensis), érigéron d� Sumatra (Erigeron
sumatrensis), luz�rn� orbiculair� (Medicago orbicularis), ivrai� raid� (Lolium
rigidum), ou �ncor� la carott� sauvag� (Daucus carota) �t la scabi�us� maritim�
(Scabiosa atropurpurea). Mais on trouv� aussi qu�lqu�s plant�s d� mili�ux plus
t�mpérés, comm� l� caill�-blanc lait (Galium mollugo) ou l� trèfl� champêtr�
(Trifolium campestre).

D� manièr� général�, la flor� obs�rvé� sur l�s 18 domain�s r�flèt� bi�n l�s
caractéristiqu�s d�s sols méditerranéens : pauvres en matière organique,
basiques, sensibles au lessivage (p�rt� d�s élém�nts nutritifs), av�c un�
minéralisation lente (l�s élém�nts du sol s� transform�nt difficil�m�nt �n
nutrim�nts disponibl�s pour l�s plant�s).

C�rtain�s parc�ll�s prés�nt�nt d�s particularités intér�ssant�s : par
�x�mpl�, on y trouv� d�s plant�s ou p�tits arbr�s typiqu�s d�s forêts d� garrigu�
(c�risi�r d� Saint�-Luci�, pruni�r sauvag�, figui�r, g�nêt), parfois mêm� sur d�s
sols très fins ou roch�ux.

À l’inv�rs�, dans l�s domain�s plus « montagnards » situés dans la Haut�
Vallé� d� l’Aud�, la végétation �st bi�n différ�nt� : on y obs�rv� un� flor� d� prairi�
plus fraîch� �t plus humid�, av�c un� b�ll� div�rsité végétal� (Fig1.), loin d�s
garrigu�s sèch�s du Min�rvois. On y r�trouv� par �x�mpl� l’ophrys ab�ill� (Ophrys
apifera), la g�ss� d�s prés (Lathyrus pratensis), l� pâturin (Poa sp.) ou l� trèfl�
fl�xu�ux (Trifoliummedium).



Sur plusi�urs domain�s, c�rtain�s plant�s indiqu�nt un� bonne teneur en
matière organique, mêm� si �ll� �st parfois difficil�m�nt utilisabl� par l�s plant�s
(car mal minéralisé�) : luz�rn� lupulin� (Medicage lupulina), dactyl� aggloméré
(Dactylis glomerata), plantain (Palntago sp.), p�ign� d� Vénus (Scandix pecten-
veneris)...

Malgré la culture des sols, la flore spontanée reste très riche. On y
retrouve une grande diversité d’espèces, adaptée aux différents contextes
locaux. Cette richesse se remarque à l’intérieur des parcelles, mais aussi entre
les domaines (plus de 350 espèces recensées), ce qui témoigne d’une
biodiversité précieuse, fruit d’une agriculture biologique respectueuse du
vivant.

Figure 1 : distribution du nombre d'espèces par zone géographique



Analyse descriptive : Diversité de la flore spontanée en
fonction des pratiques de gestion du sol

L’analys� d�s donné�s m�t �n évid�nc� d�s variations conc�rnant la
biodiv�rsité végétal� �n fonction d�s différ�nt�s méthod�s d� g�stion du sol :
�nh�rb�m�nt p�rman�nt, pâturag�, fauch� (fauchag� annu�l �t tont�), broyag�
�t travail du sol.

Un� pr�mièr� analys� sur la div�rsité d� la flor� (nombr� d� famill�s
botaniqu�s �t �spèc�s d� plant�s) n’a pas mis �n évid�nc� d� différ�nc�s
significativ�s mais d�s t�ndanc�s s� dégag�nt d� l’analys� d�scriptiv�.

Enherbement permanent :

L’�nh�rb�m�nt p�rman�nt a montré un�
augm�ntation progr�ssiv� d� la div�rsité d�s
�spèc�s �t d�s famill�s au fil du t�mps. (Fig.2).
C� résultat soulign� l’intérêt d�
l’�nh�rb�m�nt continu pour la cons�rvation
d� la biodiv�rsité, �n favorisant un
dév�lopp�m�nt plus rich� �t plus stabl� d� la
flor� spontané�. Il a par aill�urs été démontré
qu� dans l�s oliv�rai�s médit�rrané�nn�s, il
amélior� non s�ul�m�nt la div�rsité
floristiqu�, mais aussi la f�rtilité d�s sols �t l�
dév�lopp�m�nt d�s ins�ct�s bénéfiqu�s,
r�nforçant ainsi l’�ns�mbl� d� l’écosystèm�
(Las Casas �t al., 2022).

Pâturage :
La g�stion via l� pâturag� a révélé d�s
variations notabl�s du nombr� d’�spèc�s �t
d� famill�s botaniqu�s d’un� anné� à l’autr�.
En 2022, un pic d� div�rsité a été obs�rvé
av�c suivi d’un� baiss� �n 2023, puis un�
nouv�ll� augm�ntation �n 2024 (Fig.3). C�s
fluctuations s�mbl�nt lié�s aux conditions
climatiqu�s propr�s à chaqu� millésim�,
(épisod�s d� séch�r�ss�). Malgré c�la, la
rich�ss� spécifiqu� r�st� global�m�nt
supéri�ur� à c�ll� obs�rvé� dans l�s autr�s
parc�ll�s, c� qui r�joint l�s conclusions d’un�
étud� sur l�s prairi�s t�mpéré�s : l�
pâturag� saisonni�r favoris� la div�rsité
végétal� �t microbi�nn� (Ma �t al., 2022).

Figure 2 : nombre d’espèces végétales et familles
botaniques entre 2022 et 2024 pour la modalité

enherbement permanent.
Aucune différence significative entre les années, p > 0,05.

Figure 3 : nombre d’espèces végétales et familles
botaniques entre 2022 et 2024 pour la modalité

pâturage.
Aucune différence significative entre les années, p > 0,05.



Fauchage annuel :

La parc�ll� géré� par un fauchag�
annu�l affich� un� composition
floristiqu� larg�m�nt dominé� par
trois famill�s : Astéracé�s, Fabacé�s,
Poacé�s. C�tt� pratiqu� s�mbl�
favoris�r la prés�nc� d� c�s famill�s,
mais n’�ntraîn� pas d’augm�ntation
notabl� d� la div�rsité général� d�s
�spèc�s (Fig.4). Un� étud� similair� a
montré qu� l� fauchag� réduit la
prés�nc� d’�spèc�s non appét�nt�s �t
p�ut accroîtr� la div�rsité �n favorisant
l�s plant�s plus compétitiv�s, c� qui
�st cohér�nt av�c nos obs�rvations (Ch�n �t al., 2021).

Tonte :

L�s parc�ll�s soumis�s à la tont� (plus d� d�ux fois par an)montr�nt d�s t�ndanc�s
div�rg�nt�s �n t�rm�s d� div�rsité floristiqu�. C�rtain�s parc�ll�s prés�nt�nt un�
augm�ntation progr�ssiv� du nombr� d’�spèc�s au fil d�s anné�s. D’autr�s, �n
r�vanch�, �nr�gistr�nt un� diminution tant du nombr� d’�spèc�s qu� du nombr�
d� famill�s botaniqu�s. C�s résultats suggèr�nt qu� bi�n qu� la tont� puiss� dans
c�rtains cas favoris�r un� stabilité ou un� augm�ntation d� la div�rsité, �ll� p�ut
égal�m�nt �ntraîn�r un� baiss� d� la biodiv�rsité �n fonction d�s conditions
local�s ou d� la fréqu�nc� d�s int�rv�ntions. Final�m�nt, c�la r�joint l�s résultats
d� Hazi �t al : la tont� modéré� prévi�nt la domination d�s �spèc�s agr�ssiv�s �t
souti�nt un� dynamiqu� végétal� équilibré� (Hazi �t al., 2022).

Figure 4 : nombre d’espèces végétales et familles
botaniques entre 2022 et 2024 pour la modalité

fauchage.
Aucune différence significative entre les années, p > 0,05.

Figure 5 : nombre d’espèces végétales et familles botaniques entre 2021 et 2024 pour la
modalité tonte

Aucune différence significative entre les années, p > 0,05.



Analyse statistique : Espèces indicatrices selon les pratiques
de gestion du sol

L’analys� statistiqu� d�s �spèc�s indicatric�s m�t �n évid�nc� 44 �spèc�s
significativ�s, dont 29 associé�s spécifiqu�m�nt à un mod� d� g�stion, 11 à d�ux
mod�s, 2 à trois mod�s �t 2 à quatr� mod�s différ�nts.

C�rtain�s plant�s s� révèl�nt particulièr�m�nt généralistes : la luz�rn�
polymorph� (Medicago polymorpha) �st prés�nt� partout sauf �n cas d� broyag�,
tandis qu� l� géraniumà f�uill�s découpé�s (Geraniumdissectum)n’�st pas visibl�
�n cas d� travail du sol. D’autr�s, comm� la crépid� d� Nîm�s (Crepis sancta) �t la
crépid� à vésicul�s (Crepis vesicaria subsp. taraxacifolia) montr�nt égal�m�nt
un� larg� amplitud� écologiqu�. La pr�mièr� �st indicatric� d� tous l�s mod�s à
l’�xc�ption du broyag� �t d� la fauch�, tandis qu� la s�cond� �st moins fréqu�nt�
�n cas d� broyag� �t d� travail du sol, d�ux pratiqu�s particulièr�m�nt
p�rturbatric�s.

L’enherbement permanent et le pâturage favorisent plutôt des espèces
pérennes, t�ll�s qu� la garanc� voyag�us� (Rubia peregrina), la scabi�us�
maritim� (Scabiosa atropurpurea), l� gaill�t luisant (Galium lucidum), ou �ncor�
l’érig�ron d� Sumatra (Erigeron sumatrensis).

Certaines espèces apparaissent réellement indicatrices du pâturage : la
r�noncul� à p�tit�s fl�urs (Ranunculus parviflorus), dont l�s fruits p�uv�nt êtr�
disp�rsés par l�s moutons (zoochorie), ou �ncor� l’�uphorb� à f�uill�s �n d�nts d�
sci� (Euphorbia serrata), probabl�m�nt favorisé� par son caractèr� toxiqu� (refus
de pâturage).

D’autr�s part, d� nombr�us�s �spèc�s sont associé�s au broyag�, tandis
qu’aucun� n’a été id�ntifié� comm� indicatric� d� la fauch�, un résultat pour
l�qu�l aucun� �xplication clair� n’a pu êtr� avancé� pour l’instant.

Les pratiques de gestion du sol façonnent profondément la diversité de
la flore spontanée. Il convi�nt néanmoins d� r�st�r prud�nt dans l’int�rprétation
d� c�s résultats. L’échantillonnag� r�st� limité, c�rtain�s pratiqu�s étant
r�prés�nté�s par un nombr� r�str�int d� parc�ll�s (par �x�mpl�, un� s�ul�
�nh�rbé� d� manièr� p�rman�nt�, ou d�ux pâturé�s strict�m�nt). Ainsi, il
d�m�ur� difficil� d� distingu�r c� qui r�lèv� ré�ll�m�nt d� l’�ff�t du mod� d�
g�stion, ou d� particularités propr�s à c�rtain�s parc�ll�s. D� plus, qu�lqu�s
inc�rtitud�s taxonomiqu�s ont pu êtr� r�péré�s, c� qui n’aff�ct� tout�fois pas l�s
grand�s t�ndanc�s obs�rvé�s.



Conclusion :

C�tt� étud�m�né� �ntr� 2021 �t 2024 sur 18 parc�ll�s viticol�s �t arboricol�s
d� l’Aud� révèl� un� flor� spontané� particulièr�m�nt rich� : plus d� 300 �spèc�s
ont été r�c�nsé�s, majoritair�m�nt médit�rrané�nn�s mais av�c un� part
d’�spèc�s d� mili�ux plus t�mpérés dans l�s zon�s plus “montagnard�s”. Cette
diversité reflète à la fois la mosaïque de terroirs du département, les diversités
de climats et la capacité d’adaptation de la végétation aux pratiques agricoles.

L’analys� d�s différ�nts mod�s d� g�stion révèl� d�s �ff�ts contrastés :

 Enh�rb�m�nt p�rman�nt : progr�ssion régulièr� d� la div�rsité végétal�,
confirmant son rôl� clé dans la cons�rvation d� la biodiv�rsité.

 Pâturag� : rich�ss� spécifiqu� global�m�nt él�vé� mais soumis� à d� fort�s
variations annu�ll�s, probabl�m�nt lié�s aux conditions climatiqu�s.

 Fauchag� annu�l �t tont� : �ff�ts plus contrastés ; la tont� modéré� p�ut
maint�nir ou accroîtr� la div�rsité, tandis qu� l� fauchag� favoris� surtout
qu�lqu�s famill�s dominant�s.

 Broyag� �t travail du sol : pratiqu�s l�s plus p�rturbatric�s, qui sél�ctionn�nt
d�s �spèc�s tolérant�s �t réduis�nt la div�rsité global�.

C�s résultats confirm�nt qu� la gestion des sols façonne profondément la
composition floristique et la dynamique des écosystèmes agricoles audois.

Malgré un échantillonnag� r�str�int �t d�s donné�s �ncor� à affin�r, c�tt�
�xpérim�ntation fournit un pr�mi�r cadr� solid� pour ori�nt�r l�s pratiqu�s
viticol�s �t arboricol�s v�rs un� m�ill�ur� prés�rvation d�s écosystèm�s agricol�s
audois.

Elle souligne l’intérêt de privilégier l’enherbement permanent ou un pâturage
raisonné pour soutenir la biodiversité. C�p�ndant, dans un cont�xt� d�
séch�r�ss�s récurr�nt�s, un travail du sol ponctu�l p�ut s’avér�r néc�ssair�,
notamm�nt aux stad�s clés d� la fructification, afin d� limit�r la concurr�nc� �n
�au �t �n azot� �ntr� la couv�rtur� végétal� �t l�s cultur�s pér�nn�s.

Les choix techniques doivent donc être adaptés à chaque situation et aux
objectifs de production, tout en veillant à préserver des zones de biodiversité
au sein ou en bordure des parcelles.

Pour les producteurs, connaître les espèces végétales spontanées présentes
sur leurs parcelles constitue un véritable atout : c�s obs�rvations révèl�nt qu�ll�s
plant�s ou famill�s d� plant�s sont déjà bi�n adapté�s au t�rroir. Elles peuvent
offrir une base concrète pour choisir des couverts végétaux à semer, �n
privilégiant d�s �spèc�s similair�s qui répondront au mi�ux aux conditions
pédoclimatiqu�s spécifiqu�s d� chaqu� vignobl� ou v�rg�r.
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